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technologie

Tous les fumeurs en sont con-
scients : arrêter de fumer est plus 
difficile qu’il n’y paraît. C’est de-
vant cette difficulté que Jérôme 
et Guillaume, deux jeunes de 27 
et 25 ans ont eu l’idée en juillet 
dernier de lancer leur start-up 
Lowiee, et de mettre au point le 
premier paquet de cigarettes 
connecté. « L’idée nous est ve-
nue instinctivement. » raconte 
Jérôme, cofondateur de l’entre-
prise. « Le principe, c’est de don-
ner aux gens qui souhaitent ar-
rêter de fumer une alternative 
aux solutions 
déjà existan-
tes. »  
Le paquet 
f o n c t i o n n e  
comme un ob-
jet connecté 
classique : via une application 
installée sur leur smartphone, 
les gens peuvent directement 

choisir et fixer leurs objectifs, 
pour par exemple réduire leur 
consommation quotidienne en 
fixant un nombre de cigarettes 

maximum par 
jour, ainsi qu’un 
intervalle à res-
pecter entre 
chaque.  
L’application 
analyse aussi 

en parallèle le budget accordé 
aux cigarettes, pour permettre 
à l’usager une meilleure visibi-

lité sur son addiction. Si l’idée 
est osée, le succès est quant à lui 
en bonne voie pour ces deux 
jeunes ayant déjà décroché de 
nombreuses récompenses dans 
le bassin Toulousain.  
Avant d’avoir intégré le Connec-
ted Camp, accélérateur de start-
up basé à Labège, ils ont été re-
tenus parmi plus de 100 candi-
dats internationaux, et leur 
entreprise fait désormais partie 
des 8 start-up sélectionnées. À 
ce palmarès vient se rajouter le 

prix de la créativité HEC-Le 
Point, ainsi qu’une étroite colla-
boration avec deux structures 
dont la notoriété n’est plus à 
prouver… Apple et Google. 
Mais au-delà de ce succès, qu’en 
disent les tabacologues ?  
Une telle technologie peut être 
elle vraiment aider les gens à ar-
rêter définitivement de fumer ? 
Christian Chevalier, président 
de l’Association francophone 
des diplômés et étudiants en ta-
bacologie (AFDET), émet quel-
ques réserves. « L’efficacité de 
ces produits est nulle si le con-
sommateur n’a pas la motivation 
d’arrêter. Ces dispositifs peuvent 
aider, mais ne peuvent pas être 
un substitut à la détermination 
du fumeur, sachant que chaque 
fumeur a une addiction qui lui 
est propre. La méthode la plus 
efficace reste encore la thérapie 
comportementale et cognitive, 
où chaque fumeur se voit dres-
ser un bilan personnel et pro-
posé des solutions adaptées », 
explique M.Chevalier.  
Une efficacité qui est encore 
donc à déterminer dans l’absolu, 
mais qui, si le produit est pro-
posé à des fumeurs déterminés, 
aurait le potentiel d’aboutir. 
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Le paquet connecté devrait être commercialisé prochainement. /Photo 
DR Lowiee.

Le paquet de cigarettes connecté 
devient réalité

De la voiture aux lu-
nettes en passant par 
la montre, les objets 
connectés commen-
cent peu à peu à enva-
hir notre quotidien. 
C’est désormais au 
tour des paquets de ci-
garettes.
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« Pas d’arrêt possible 
sans motivation » 

Christian Chevalier, 
président de l’AFDET

La Jeune chambre écono-
mique (JCE) de Toulouse 
n’aime pas les stéréoty-

pes, surtout lorsqu’ils concer-
nent les entreprises du départe-
ment. Avec le festival « Made in 
31 », elle souhaite montrer au 
grand public que la Haute-Ga-
ronne ne se limite à la gastrono-
mie et à l’aéronautique. En at-
tendant le rendez-vous du 4 juin 
au Quai des savoirs, Marine 
Schattel, organisatrice du festi-
val à la JCE, présente « Made in 
31 » en détail. 
 
D’où est venue l’idée de lancer 
« Made in 31 » ? 
On est partis de l’idée qu’il existe 
beaucoup de préjugés sur Tou-
louse et la Haute-Garonne, sur 
nos entreprises, même parmi les 
gens d’ici. Toulouse, ce serait 
juste la saucisse et l’aéronauti-
que. On veut rompre avec ces pré-
jugés en présentant les entrepri-
ses du département au grand pu-
blic le 4 juin, au Quai des Savoirs. Il 
y a une grande diversité d’activi-
tés dans la Haute-Garonne : ima-
ges de synthèse, microchirurgie, 
alimentation… 
Qui peut candidater ? 
Les candidatures sont ouvertes 
jusqu’au 20 mars à toutes les en-

treprises de la Haute-Garonne. 
C’est possible pour les entreprises 
en phase de lancement, qui sou-
haitent profiter de Made in 31 
pour tester un produit en temps 
réel face au grand public, ou les 
entreprises plus anciennes. 
Comment les entreprises se-
ront sélectionnées ? 
31 entreprises seront sélection-
nées par les membres de la JCE. 
Une fois la candidature reçue, un 
premier tri sera effectué à partir 
d’un certain nombre de critères : 

si le siège social se situe dans le 
département, le nombre d’em-
plois dans le département, le 
rayonnement géographique, l’as-
pect innovant s’il existe… Les en-
treprises présélectionnées seront 
reçues pour faire une prédémons-
tration. Pour l’instant, on a reçu 
des candidatures intéressantes 
dans les secteurs de l’artisanat, de 
la robotique et des services ; mais 
je ne peux pas vous en dire plus. 
Comment se déroulera la 
journée du 4 juin ? 

Toute la journée, les entreprises 
sélectionnées feront des dé-
monstrations de leurs produits 
ou de leurs services. On veut que 
ça soit très visuel, afin de parler au 
public le plus large possible, c’est 
une condition sine qua non. Le 
public pourra voter pour son en-
treprise préférée, qui recevra un 
prix. La JCE et notre partenaire 
principal en remettront égale-
ment. On est en train de définir 
précisément le palmarès. 

Recueilli par Léo Caravagna

entreprises

Un festival pour découvrir les 
entreprises du département

La Jeune chambre éco-
nomique (JCE) de Tou-
louse organise un fes-
tival pour que le grand 
public découvre les en-
treprises de la Haute-
Garonne. Un appel à 
candidatures vient 
d’être lancé.
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Toulouse s’est taillé une belle réputation dans le domaine des robots. Il y a peu de risque à parier que des en-
treprises en pointe dans la robotique seront présentes lors de ce «Made in 31». / DDM archives.

En mars 2015, lors de la pre-
mière édition de ses « tirelires 
pour des enfants extrAOrdinai-
res  », Lucie Malgouyres a fait 
coup double. La jeune maman 
avait récolté 1 730 € pour l’asso-
ciation AFAO (association fran-
çaise de l’atrésie de l’œsophage) 
en installant des tirelires dans 
62 commerces de l’aggloméra-
tion toulousaine. Elle avait éga-
lement permis d’attirer l’atten-
tion sur l’atrésie de l’œsophage, 
une maladie rare dont souffre sa 
fille et qui se manifeste par une 
absence de connexion entre 
l’estomac et l’œsophage ren-
dant impossible l’alimentation 
par la bouche. Cette année, la 
dynamique coresponsable de 
l’association au niveau régional 
reconduit non seulement l’opé-

ration mais en fait un événement 
national avec la participation de 
150 boutiques (chocolatiers, pâ-
tissiers, confiseurs) dans dix ré-
gions françaises. Du 5 mars au 
9 avril, les clients des enseignes 
associées sont invités à remplir 
les tirelires pour aider la recher-
che et soutenir les familles. Pa-
rallèlement, Lucie Malgouyres 
poursuit son combat de maman. 
Elle va accompagner Léa, trois 
ans et demi, pour sa quatrième 
intervention chirurgicale. 
« Cette maladie est difficile à 
comprendre de l’extérieur. 
Même avec une reconstruction 
de l’œsophage, Léa s’alimente 
toujours par une sonde gastri-
que et reste fragile  ». 

E.Rey 
www.afao.asso.fr

santé

Des tirelires pour les enfants 
malades de l’œsophage

Lucie Malgouyres et Muriel Marc, responsables de l’association ré-
gionale de l’ atrésie de l’œsophage (AFAO) avec leurs enfants Léa et 
Gabriel, reconduisent une collecte de fonds pour la recherche.

TOULOUSE/Pour défendre les 
lignes de bus Airbus qui permet-
tent à quelques centaines de sa-
lariés de venir travailler sur les 
différents sites d’Airbus à Tou-
louse, la CGT a lancé une péti-
tion. Le syndicat, non représenté 
au comité d’entreprise, craint 
que la « modernisation » des li-
gnes de bus historiques, voulue 
par la direction d’Airbus, ne se 
conclue par la suppression de 
7 liaisons sur les 13 existantes 
dès le 1er mars 2016, puis de 6 au-
tres cet été. « Nous craignons 
qu’à terme, il ne reste que trois 
navettes desservant les gares de 
Colomiers, Portet-sur-Garonne 
et Toulouse-Matabiau. Nous 
voulons informer les salariés 
concernés. En deux jours, notre 
pétition a recueilli 500 signatu-
res et les deux-tiers ont précisé 
qu’ils prendraient leur voiture 
pour venir travailler ce qui ne va 
pas arranger les problèmes de 
circulation et de pollution  », ex-
plique un représentant CGT. 
La direction de l’établissement 
de Toulouse répond qu’elle a mis 
en place, depuis plusieurs an-
nées, un comité de pilotage en 
charge de toutes les actions en 
faveur des déplacements des 
employés (trajets domicile-tra-
vail ou déplacements entre les 
différents sites Airbus). Elle sou-

ligne qu’à ce jour environ 
250 employés sur les 14 000 des 
sites d’Airbus Opérations à Tou-
louse utilisent quotidiennement 
le réseau de bus. En 2015, elle a 
mis en service la navette E100 
qui fait le lien entre le site de 
Saint Martin et la station multi-
modale des Arènes, permettant 
de remplacer des anciennes li-
gnes plus dispersées géographi-
quement. La direction assure 
que cette modernisation a per-
mis de passer de 200 à 500 voya-
geurs quotidiens et qu’elle con-
tinue sa phase d’étude pour 
améliorer son réseau de bus en 
2016. Elle ajoute qu’à ce jour au-
cune décision n’est encore prise. 

E. R
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À Airbus, la CGT veut le 
maintien des lignes de bus

Une des entrées d’Airbus./NSA

FNACA > Déjeûner dansant. La Fnaca a organisé son traditionnel 
déjeûner dansant dans le Hall 8 du parc des expositions de Toulouse, 
avec une très forte participation de convives, mais aussi d’élus qui 
viennent témoigner leur amitié et leur soutien à la Fédération et aux 
anciens combattants. Dans son discours d’accueil, Guy Darmanin, pré-
sident départemental et national de la FNACA a souhaité la bienve-
nue à tous et  remercié les responsables de la commission en charge 
de la préparation de cette manifestation et  les élus et invitésprésents. 

en bref


